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Sans vanité, sans ambition, M. Leprohon se contenta
d'être pieux et utile. Voilà pourquoi, sans doute, sa répu-
talion restera toujours au-dessous de son mérite. Ce bon
ecclésiastique, ce saint prêtre, est encore vivement regretté.
Sa mort priva la jeunesse d'un guide éclairé. " Il a laissé
après lui un nom justement vénéré ; sa mémoire ne sera
pas ouhliée, car il a prodigué tant d'activité au service de
ses semblables, et au profit de tant d'entreprises utiles, que
personne ne saurait méconnaître ses titres à la reconnais-
sance de ses concitoyens. D'ailleurs, toutle monde comprend
que la véritable immortalité est celle du savoir et de la
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doce, ce bon prêtre a toujours été plein de tendresse pour
l'enfance, plein de sagesse dans ses leçons et dans tous ses
procédés. La charité, en effet, la plus belle des vertus, l'a
constamment soutenu dans l'exercice de l'auguste apostolat.
Elle en a fait un grand citoyen, un élu du Seigneur, comme
elle en avait fait un pasteur accompli. Qui niisericordiam
habet, docet et erudit quasi pastor gregem suum. EccL. XVIII.
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On voit, dans cette étude sur la vie de M. l'abbé Leprohon,
que sa carrière offre une enfance nourrie de leçons fortes et
vertueuses, une jeunesse livrée à des études sérieuses et
des années pleines et utiles.

Au point de vue humain, on serait tenté de mesurer le
nérite du vertueux M. Leprohon. Il avait des vues très-
élevées, mais il faisait le bien loin du regard des hommes.
Les ressources que sa persévérante énergie a développées
pour la jeunesse, qui pourrait les calculer ? Il croyait tou-
jours être comptable des enfants placés sous son égide tuté-
laire, à Dieu qui lui prescrivait de .se reconnaître toujours
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